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LILLE P 
» jammer {870. — InaugOnMo« ._ 

A m\ datrlbsnon ««sa as square dels Mana- 
nt»» un i Maire at aa monumsa« «ackm. t 
Ctaai« de I» rue IReotas-LeMue. 

«Tnatn» a«a Halle« Cnsraralr.  — 
alette «oasts catabrait bier an aatee temps 
•jaw la Sarate-CeeHe, I* troisMs» «univer- 
■aire o> sa fondaawn 

La* aoaietataai «tastat réunis, très nom- 
muz.»an M h. Ij2, ro»Mon-6arabetta, t» 

Au son d'eouaniaa» MM redouMéa, lia 
tdoaner das serénadaa au préaidant, 

Fouam, coweiber muni- 
"M m. Dwjuanon. M 

obac quelques laem- 

le ajiuaattÉrjrja M. Fous 
rtp«i, 80 nOn-V^astajast 
etnTU   Lacaûrnest «a 
ferae honoraire». 

Vaa) 8 a. M, aa tranrrnel banquet eut 
aau «Mrs. A a tan« iaonaaur, autour 
•a M/omn, pftSM—t, BOUS avons re- 
aaaiquÉ ara. Jaaoaai, VTCs-piteidant ronna- 
tanr; Duqueaoa, vicie na«aident ; Laeauche, 
chef; TnaOi eaaraaa«; Berat, Nlvelte, 
roinuiiaaairaa. Au mossent des toasts, M. 
Fauao, ma ojuerquse mot*, a exhorté les fflu- 
«aciena à sa tenir uoa rin de latra de boas» 
aousiqne rt de bonne camaraderie. Il la* a 
Mncile* pour leur excellente exécution lora 
de a mean d* Sainte-Cécile, et il a terminé 
« buvant à la fanfare de* Balle* Centrales. 

Tjn Usai est chant* en l'honneur du prê- 
taient. M Tronche remercie an nom des 
mu«tcierjs, le président de son infatigable 
dévouement et il a un mot aimable pour le SE 

Ann* cjoetque» pan>„j de II. Lecauchn 
«t d un membre de la presse les chanson* 
ont en lanr tour et la Mie rest prolong*« 
tun «an* h «oiréo. 

■Banséi soir vs** sept heur«, 
i Dnaaat, eenfnwiu, rua Mon Âme 

sasft dj  efeaa **l« aprèa 
fctn>|ie  Elle ne prit pas 

"   était tombé* *ur un 

iBrt* MB départ les 
euesitbt de  l'iacendie 

at A l'aarsde aneioaa* seaux d'eaa ils par- 
4 élnaajas la feu. Un IK a été oom- 

|lll   ■   « binai, la* ddant* assurée «ont 

i *• sont etnna- 
11 ■. Daaoens, rue 

.■VU |il*)«*1ll oausé l'élevé a 
i quarantaine de frêne*. 

La Sêmt»-Céeih à L^nhei-tmrt 
«■armons* manteipale a Manant hier, 

na ane aonueffa. 
A a «narnasas, diver* morseaax de 

lew Mane aéaettotr« furent axératéa par 
«ne »ntullana a ni en, «ras I* dtreetion de 
lan» «net, H. MetnanL 
■ Bnarl Wilbnt, vlia ui «alnuiit, «nVit 

•ensuaw ans ananatn* on baaqaet, on ne 
eeaaa *o rannet a» tant (rerjebe «atlé 

•ont KM Beate, 

aiooie : Yaaw 
ley nalnert et Henri Waaaerl, vlce-préti 
den**; hnnatli, ■ «jetat au mai re dcLomme 
Cn nasal II ilirn iit —ai r in, prnttdent 

De trè* neaaaaxx iiniaTiiie honoraires 
t'eant jeans «en. nrnsiHeos, le nombre 
des cnnvtvn»ala»ignallij»taitUBJKia. 

A* esarjaanrje, M. Jafeenre, Bveaaant, 
«rend le atganui ta ptrote et rappelle la 
ioodeuoc de la Soraelé II y a vingt ara. 

Le »ypauMque preSaW constate en- 
anaa rVeoreux meuvenseat qui tead 4 unir, 
i féaniei tonte* le* toeiétée de musique, et 
il ieiaieile MM. Boote et Barroal de leurs 

I réoenle* à l'occasion dos droits 

I de Sarnte-Céeile sont nonv 
«jreux, éit encore M. Delattre, mars rare- 
ment volt-on, comme id, les principaux ha- 
bitants du pay* convier t  leur table les 

ouvrier*  et les petits 

If M. Bonté, Yertev-BeHeert et Henri Wal- 
MBrt asnt aeelaaséa eaanasanasaaatt anur 
lea «vendes IraaSaJJléa «eat Ha veulent mec 
«a tente occaaion fain tenir leors eon- 
•ajvnaa. 

M. njatiaart se fetJclu de voir ne oom- 
tnnne aatsl unie que l'est Lambenart et 
forme des vœnx peur le matetaa ÖTttn 
sa*** ono anssi favotahl« aux lusaeta de 
tous. 

Apre* des »teajn* aussi aimables itee 
»pirituelles de MM. \anrlume et Nicolle- 
Verstraete, M- Basse pan« de T Harmonie 
dont R tenons le ohsf dfsÛnéué, et de 
Tbili stunAj art rime si nemeutemeni 
dan* ta    nasiism ^^ 

nnfln, M. Vaster ■—■    qa*. «s 
«ne ran »eams, ■ y aaas «se grande 

Toyage à rweas« 
■cmvelle est aesni _ 

La few a* aeolaoae ansurte Ms catment, 
sjsu»en talent de oasmunta chaadeor* et 

«ai» aaeUe dernier 
last one cette bosse 
avec entbouan-me 

uiMJH *»o« Victor Vnisiimt 
■ M**nV rSJUi aau serf un exqsia 

Ai ilu   ter février IMS  la vfHe d"Ar- 
ni-     Mfes ssra **'vi«4o e„  deux   sActiooa, 
öea*»rvies rancune par quatre doetmirs. 

1-» SnaSiia  — Les dacteere poor la première 
•essiasaroat: MM Vincent. Briquet, Bacotet 

■Ttaca. ruea Be.« 
nies ci après : Oraode 
la   V^aneUe.   plaea   de 

natta Saras-vna; t. Sentier de ta L'vaT roa des 
bosse*«, des Bonze Apôtres. *e bi Lva. de 

r. der Abattoir. Sorftrrao. des Ärefles. 
, de la pepioiara. da l'Ootrol. Seeder de 

- *2* ens»»»- aveaae Bieevart. ras des 
i d-Ypree leste Vaakarea a ■esSiat. fort 

, rses Saiat-Pierre. mines d Ans. Pas- 
te Palisse, du aacré-Gaftur. de la Cré- 

«6a. de Murets iMai^wi« Bnsoux. Ushiea et 
JSr/our), R.jnd Point (Impasse Saint Roch. Sle- 
CaOkenae et Suint Nicolas!, rees des AuginUns. 

—■- 

«S». Laffkyettë. ée 
jsr, dm I 

ffCLé. JJli «lait»     fl«> |«   R. R**0 
'■pyum de l'Avenir. Beilort, HAhieu, 
|   ni    LOI«   (COla    g■ ««ana»,    ft   Ch.HT.in 

Tertî 
2« 39ÊUOH, -» les dect-Mire soar le ietziàme 

section Mfoflt : MM. T>nb%r père. Dubar Ois, 
Baxélit, CasK^txnMt. 

Elle (MmMri les fu*M Billvaniei : Roes da 
Plat, dee Ateaeftux. Sotre-D» me. s*tat-He-wrt, 
des C^pacwM,  du  Motiftei,  des   PromnadeR, 

ttn, de QueeooT. Pauboorf de-Lflle 
de   cominee. de rAnctetree dare. 

4e la Patt. Colbert. Lamartine, 
ne, d'ErquiUbero, seafae.  Baint 

LOB 
des i 

a,   Faubabra; da Dtankerque, 
rie. Rouwat, Béranger. des 

Près, de« Pâtures. Pont de Beauvars.   Pont de 
Bois, de Flandre, du Cimetière, de Messines, 
dps Patineurs. Marceau, •■ PWgrea. du Nord, 
sfatirMiale. avenue fia tard, rnàte de Niepi-e 
Sas duCrocg), sentier au Orachet, Marché aul 
Toiles, cbemin do Diable et la biret. 

Loi penonnet mtejitat à l'assiaUnoe mé* 
dtcaïe gratuit« auront à se préseuler avec 
leur carte d'aaalstniice mddicnlo, au bureau 
de bienfaisance, rue des Rotoura, da 10 à 
11 beurea du matin. 

La Ire section, le« 10,11 et 13 janvier pro- 
chain, la 2a Section, lea 17, 18 et 19 janvier 
pour faire) choix, pour une année d un des 
médeetns de leur section. 

Les personnes qui n'auront lait aucun 
choix s-ront Inscrites d'office à l'un desdits 
docteurs. 

ARMBNTIÊRBS). — Du 7 janvier. — Nais- 
sances. — Debailleul Raymonde, rue da Dun- 
kerque. cour Salmon. — Bette Valentine, 
OrmoU Place. 3. — Geôlier Céline, sentier de 
Lille. 85. — Turc«] Marcel, rue de Flandre. — 
afonebaust Gustave, rue des Murets. 

Daces. — Vromén Cal ne, 61 ana, ma des jé- 
suites — Krieger Florimond, 62 ans, chemin 
Vert. S. . 

Premeaaas de mariages. — Campion Louis, 
tourneur en bots, k Arnientlères. et Penneqaln 
Jeanne, etitmgease.  &   Houpihaes. — Coi  
aMafanWd, IssSfsat. à Heerplinea. M 
aaa*ii4%. étaieuae, rua des Murets. -6. — 
waija*j|. Victor. BKMlear ea ssr. me Naava. 
cur Bure**«, 3 et Cwastenoble JalVatte. bam 
brocheuse, rue du Progrès prolongée. — Mar- 
tini Chartes, Journalier. Impasse Sta-Catherine, 
89. et On robe rt Maria, cabaretiese. rua du Fau- 
Bourg-de-Ulte, 1st. 

I>ecfaace Paul, tisseur, rue du FeabouTs;-de 
Lille. 106, et Dagrauw Qabrielle, lleurist«, place 
do Retvd-Potnt. — Gammelln Victor, départs 
geur. rue du Pont-de-Bois. cour Deren, 19, et 
Ciiarlet Jalia, nieoaa. rue des Promenades, 22. 
— Maas Gustave, aipatour-mécanicien, rue den 
Chauffoura, cour Samt-Nicolas, et Constant 
Victorine, epeoleuse, avenue Nafconate. 8. 

Mais, sprèst 
tre a été enlevé. 

Leg toaJfatteurs ont dft fini ÉÉiii.tiiii 
ils n'ont visit« Ht 14 cave, li 1« pre: 
etafs. 

CaT1 

premier 

BS-S 

ronselllar naa- 
 spnia Chéron, fondeur, 

ancien n ma taster stodtcipal de l'Administra- 
tion d« st. J«H«a Iafraeoe, est decéde à 
l'ajs d« 60 ras, en «cm donticile, ru* Jaec 
quard, 16». 

On atsiMtatwanat d'Ismendle t'est 
déclaré samadi «oree-midi eue« M. Alexan- 
dre Donnez, cabaretier, rue des Louguos- 
Haies, 118. 

Le reu a pri* namsanceden« nne chambra 
du 1er énuje, an nia» d'un vice de cone. 
truttion das« la cneninea II y • assurance 
Sour 150 fr. da meoWier et pour 1.000 d« 
égtu cause« à llmrtpuble 
Finnen le plu* arand cuuut, la* meilleurs 

. «rit.  Maison BoMnel. 138, Grande Rue, 
R'iubaix. 
■enallnnt.— L'asjent Bailly a arrête, sa- 

medi après-midi. Grande Hue, un journalier 
Artbur i£u/uinat, 40 ans, rue des Longues- 
Haies, 117, qui mendiait de porte en ports. 

A qnl In ai« 1 — H. Artbur «suchet, 
demeurant t Tourcoing, ras des Flocon, 60, 
a déposô au cotiHoassariat de police de la 
place Chantai un« oie qu'il a trouvée. 

Ballette de etsstetle.ee eaaltalre senr le 
aole de déoeealH-e — Pendant le mois de 
décembre eoeost, reat-oivil a enregistre 203 
naiiisancas,  216 dôcoa et 9 mort-set, 92 ma- 

volsi les ssoses de déees : 
Pierre trph Ai» (typhus abdominal, a. — Ty- 

Ehus eaaathtmatique. 0. — Fièvre Intermit, 
irrte a cachexie palestre. 0. — Variola. 6. — 

Rougeoie. 2. — Scarlatine. 4. — Coqueluche. 0. 
— Diphtérie et croup , 0. — Grippe. 0.   —  ChO' 

■Uk 

traN ou« so« f'acAal que eosw aye« a 
faire, consmltfM notre 4' page, txntê y 
trrmeerex l'adresse dune tonne matton 
eei «na« aurez aans (feacattltntes eonti- 
Uemt ce fut nous cherche*. 

ROUBAÏX 
Aujourd'hui 

Pnrstsse «a Trat «asnt 
Oevarture da la aesverae è*n rnaanatlr «• aaiat 
Uilaire. alesae lit., «atst à » il. 

L'etsWI«eiesiiet de estas de U m* de 
Roma sera ferste anjouriTUsi peur rsperstioas. 

BSterresnel. - Mme »arniir DespieeUn. 
ne« Amélie Vanaeynshorgbe, 9 h. lfi. Notre 
Dame. — Hme Mehard Lepers, née Lotrise Dor 
etues. S h. nt. Nears-aasia. 

uktu — Mme Chartes Vandenarosaka, see 
Pauline Vandiermastha, » h., aeàat ataitsa. - 
M. Très VtiMlssdrlsialis. »a lit. Saiat-atarUa 

i Lesn Laftbyre, ses Bossu« Despret. 
-Meta Ji * h. lrt, Trta raws-Rédempteur. 

Çoesetatt, see liane Rocseel. 9 b. 
•ta« Jean 
1*. Sainte 

- ■ (Si Leosmt«, it b. in. Très 
saint Rasauiptsai -M Achille Wibaox. lOh.liS. 
«aint-Joeaph. 

» 

Toujours les gjÉÉssafJ 1... 
Voleur« surpris   dans un magasin 

nie ds l'Aima. — Us prennent la 
fuite. — Cons« ds revolver. 
Pendant la suit de samedi à dimanche, 

ver* 2 h. ift du satin,  le sous-brigadier 
Mannet dt rageât de police Pbilippaort pas 
aarent me de l'Aima, quand Ils aperçurent 
de la hnnière dan* le magasia d'épicerie» en 
gros de M. Cattaau-Fioriau, au numéro 122 

Kn entendant du  bruit a rexiexiettr, on 
Ht disparaître la lumière et plusleur* coups 
de revolver étaient aussitôt tirés  de rinCé 
rreur ssr les agents sans les atteindre, du 
reste. 

L'agent PWrippnert lira aussi quelques 
coups de revolver pour appeler l'attention. 

Au même moment, un individu s'éanca" 
par la porte et venait s'abattre sur la ebaus 
(de, arnni mai esseulé son élan. 

Quand le« aanofa crurent s» saisir delui, 
il était d'jt nfeve et prenait la <ant. 

D ui antraa anents du poste de la rue 
Saint Vincent de-Paul, «uroy et Leeutreq. 
venu* c: attendant les coups de revolver, 
se sent mis A sa poursuite jusque dans la 
rue d» la Lys, gass rénsar à Isâeindrs. 

Un deux e<u,i malraMeur était également 
sorti de la maison, ptnsnu'aus-iitot après le 
pivmiere: était disparu égulemaat. 

M. Catteau s'étaot levé a cuusiaté que les 
voleurs avalent pénéiré par la graorrporte 
du migan« qui avait été trseiurss. Une 
somme de 30 rrancs avail dispsru du tiroir 
d'sne machine automatique servant à déli- 
vrer des bon* aux clients. 

Un vol boulevard du Cateau 
Dimanche maim, vers neuf heures, un 

domestique, Kralle Henoebo, 22 ans, demeu- 
rant rue Alfred de atusset, impasse des 
ViHaîs, t, venait cliez son patron, M. Léon 
Oegallaix, entrepreneur, boulevard du Ca- 
teau, 21, pour soigner re cheval. 

Ru arrivant, il constata que des malfai- 
teur* avaient pénétré dan« la maison d'ha- 
bitation par la porte du bureau donnant sur 
le jardin en brisant vue vitre enduit« au 
préalable de terre moue. 

Les malfaiteur; ont fouillé tous les meu- 
ble« du rez-de-chaussée, pe&dant l'ebsenoe 
d« M. Degallaix et de sa famille. 

epidèmi- lara noslras, 0.   — Autres  rai 
dos 

rose des méninges,  1. — Autres tuber- 
mies. 0. — Tuberculose des poumons, 27. 
Tuberculose des méninges, 1. — Autres tul 
cnleses. t.   —^Cancer et antres  tumeurs ma- 

il. — Méningite simple. S. Congeè 
tion. hémorragie et ramoMaeaement du cerveau, 
la. — Maladie« organiques du corar. la. — 
Bronchite aiguë. 10 — Bvonohile chronique. 
8. — Pneumonie. S — Autres affections de 
l'appareil respiratoire. 29. — Aflectiona de l'es- 
tomac (cancer axcenM, L — Diarrhée et enté- 
rite Isn-dessoss de T acnsl, H. — Hernies, obs- 
trsenene mtunnaan,A — Cirrhose du foie, s 
— Néphriu et maame de Brigat, t. — Tu- 
meurs non nanininas« a aa&es maladie* 
0. — Septicémie paanssrnt«, 8. — Autres «eci- 
dents puerpéraux. 1. — Débilite oongeoitaie a 
vices de conformation, i  — Débilité sénile, 10. 
— Morts violente« (autqtde «xceptèl. i — Sui 
cale«, 2 — Antres ntsradini, if. — Maladies 
inconnues ou ma! définies, 5. 

t/'.lat-rlvll aU   BteabeU 

Hnus rtcommandom A r appréciation de 
nos lecteur* le Baptême " Tkoaas 
Bis " reconnaissaole par la pureté et 
la bonne Qualité de ses produits de 
i" choux, S, rut eu Priez, Lille. 

du 8 janvier 
Naissantes. — Hermanne Jousnos, rue 

BlaaebemaiUe, cour Franck, 9   — Amenda 
Laanene, rue Franklin, oonr Desolecaki, 2. 
— Simonne Wyffels, rue de la GuiogueUe, 
15, cour Duhamel, e. — Julaa Ladam, roo 
Jodfrroy, 76. — Maurioa atondet, me d« la 
l'otennerie, 14. 

Décès — Séraphin Chéron, eu an«, fon- 
deur, ru« Jacquard, ta). — Victor Vanden- 
buatehe, M ans» journalier, rue Tursol, 11, 
filé St-Joseph, 31— Jauay Ounrulla.18 ans, 
sans pref, rue d'Alsaee, 71. — Laurence 
Riuaier, 17 ans, ans prof., rse d*sny, 8. — 
Auieanstte »mon, 88 an*, east prof., rue 
des Ange«, 38. 

Publications de mariages. — Francois 
l)"-iuuiiick, débourreur, rue de la Guin- 
guette. 73, et BsgaVsie DeuerL ménaeère, 
■■.-delà Guiaguette. — No« Uoenaan, 

magasinier, rua du/ Tilleul, 283, et Marte 
Raeten«, étirageuse, rue des Longues-Haies 
u. Legros, 7. — Ferdinand Spriet, garçon 
huulanger, boulevard d'Ami intières, 36, et 
Odile Hutte, soigneuse, t Wallrelus. 

Gaston Huygne, trieur à Tourcoing, «t 
Virginie Spriet, pisArisre, rus Vaueassea. 
- Jules Fontaaae, perstre, ran du Collège, 

189, et Seé Seaatert, siqdrtère, rue de 
l'Aima, fort Frasez, 98. — Hear! Samalo, 
miiiraainier. rue du Cosnge. 184, «t Leoole 
Claeys, visiteose, ran Onaosanis, 14. 

Paul CAF^UJB. aasjaatojer. 4 Lys, et Elise 
Masure, boMaenas, m» Foucault, 17. — 
Alfred Poothieu, domnetique, Graade Rue, 
il, at Marie Vas Maer.'ke, minieatiü, rue 
Patrvrée, 6. — Pant Deareuntaux, marchand 
boucher, rue des Fosses, S3, et Madeleine 
Peret, sans Profession, rse Puni Asie, 55 

Leopold Vaade Wiaseberye, mécanicien, 
rue du rilienl, 403, nt Inure Deigrauge, 
m* d« la Betaoce, 188 — Ferasnaod Del 
mette, paigoeor, pteee Fsidbet««, U et 
Adèle Roquet, soigneuse, place Faidnerbe. 
Joseph Duvssage, ouvrier en asasmlsefte 
d'art, rue du Monrin, 144, et Hélène Du 
bruile, sans profmsUa, «ne Pellnri, 18. 

Jutnt WaiembiTghe, cordeooèsr. rue du 
Frasnas, cour Olivier, 1, et Hermese Ducal, 
p qûriere,  rue ArcbànAde, eise St-Smile, C 
— Désiré Werrebronck, aperCtetrr, rue la 
Potsanerie, 68, et Céline Penast, bobineuse, 
rue Deecartes, Tort Sion. SS. — Georges Ba- 
ron, appretenr, ptaoe de l'Abattoir, 18, et 
Aline Demeaster, tailleuse,rue de Toulouse, 
cour MasureU 3.i. 

J.-B. Lampe, eliaudroonier en fer, boule- 
vard de Bsaurepsire, fSB, et Marie Van 
Damme, rartacrwo.se, me Caarmir-Périer, ifi 
— Anpusiiî D-iuterlungne, peintre, rue 
SI-.\ntoine, 20, et Emma Verdonfk. servante 
A Roufaaix. — Tuéophile Dendauw, mar- 
chand de tissus, a St-Ooter, et Hermance 
Raeier, marchande de tissus, 4 Croix. 

Léon Baeq. colporteur, et Virginie Guel- 
ton, ménagère 4 Caeriaroi. — Blie Duprez, 
employé au obemin de fer, rue de Tourcoing , 
116, et Marie Castelain, ménagère 4 Wat 
trelos. 

gotitas, £ttUtttvi,&stctii, §lltgt0B, lie, 

Dasater i m aratn, 1, ra t'asfltlam) 
LE OaTALOnUE ORATUIT 

TOURCOING 
I«««. autorisations, dà» ws.Hi en dé- 

cembre : MM. Sion-HtVloa, une maison, rue 
du Général-Drouot ; Jules Delesptsjrre, une 
maison rua de Dunkertsue; Jurat Oesur- 
mont et aie, un mur. ssree de Bradfart et 
de l'Eeinette; Legrand-Duij>m-, Une -a-tison 
nt« d« Caire ; EmUe tttsMtor, tu» tnaaton« 
rue Cbanzy ; Henri Gastes, une rAasBön. Pue 
noaWelie entre les rues Seint-Pe'ersboflra; «t 
de Riga ; Legrand-Du«bax, un magasin, rue 
du Jura; ParmeaUer, deux maisons, rué 
d'Angers. 

Uae vache errante. — Troie passants, 
samedi, vers 10 h. ift tfu loir, rencontrè- 
rent, rue de Mou vaux, une vache errante 
ou'Hf voulurent oaefcrrer. La béte leur 
échappa et, prenant u ooime, elle se d>ri- 
geft vers le canal où, résolument, elle entra 
dans l'eau et se mit à negt»r. 

Fatiguée elle revint vers la rive. Les trois 
paasatits la saisirent par son collier et le 
conduisirent chez M. Delfosae, cultivateur, 
rue de Wattignies. 

(Test là aile son propriétaire, M. Feux La- 
ben s, laitier a Waaquefaal, hameau du Ga- 
preau, vint la réclamer dimanche tnatia. 

Un vol «te ZIRMV — M. Emile Matton, 
»rigueur, rue d'Angers, 22, a constaté, 
dimanche matin, qoe, nuitamment, des 
malfaiteurs lui avaient enlevé huit feuilles 
de zinc de 2 metres de longueur sur 1 mètre 
de largeur et 14 millimètres d'épaisseur, dé- 
posées dans une maison en construction. Il 
s'en est plaint a M. Delattre , commissaire 
du II* arrondissement. 

Les feuilles de zinc volées ont une valeur 
de 75 francs. 

iT   ' nissana*^ 

Dépêches de la Mid 

Etat-olvll 4eTonreolns; 
du 8 janvier 

Publications de mariages, — Glaeys 
Edmond, coiffeur, rua de Menln, 88, et 
Coussaert Elise, repasseuse, rue dé Menln, 
161. — Debouverie Paul, rattacheur, rue de 
la Blanohe-Porte, 36, et Hardy Maria, soi- 
gnease, rue Courbet. — Delesalle Otaries, 
employé, rue de la l^atte, 33S, et Deltour 
Marie, sans profession, me Racine, 19. — 
Delespaai Arthur, enrptoye, ru* Marengo, 
14, et Vienne Sophie, brodeuse, me Ma- 
reogo, 8. — Dusars Jules, vannier 4 Tour- 
coing-, et Weyteos Yvonne, servante 4 Ra- 
megeies^hin. — Dugauouier Léon, em- 
ployé, rue de Menln, 4, «t Poarmentla téta- 
nie, sans profession, rue PonV-de Neuville, 
n»143. 

Dubar Fraocois, tisserand, et Dijon Lan- 
reooe, stnarlere. 4 Rouoaix. — DumotSar 
Rémi, ràaaarlsail», ma du Halot, SOS, es 
Lootens Jeanne, ménagère, rue de Nioa, 1. 
— Huygbe Qattan, trieur, rue du Bus, St.et 
Spriet Virginie, plqûrière 4 Roubaix—Mou- 
net Jules, emplvyé 4 Wattignies, et Voretnt 
Marie, tailleese, rue rln flruu-fnin, 187. — 
Raaamiwrt Eioi, eatsloyé, rue |Dniaia. M, et 
Vaucoilde Adeline, couturière, rus bsiut- 
Piarre, 8. 

Naissantes. — Coau Emérentlaone, rue 
des Fraadras, 19. — Detporte Feraaad, ree 
s"Allant, 64. - Hache Marguaita, me de 
Valroy, i. — David Hubert, ras an Jura, 59. 

Décès. — Pericles Albert, 30 ans, cordon- 
nier, rue de Reoaix, cour Daantna, 4. — 
Metvsagnt OkoMIe, i mois, me an Maré- 
chal Brun. 31 — rjnsaansl Mise, U jours, 
rue Augsreau, 13. — Tantate J.-B., S3 ans, 
charpentier, rua d« Coaisna, 17. 

RONCQ 
L'iBStiillayaflttM.i'aliM Léman 

CURÉ OU Bl.AfstVf/OUR 

C'est hier dimanche qu'a eu lieu l'instal- 
lation de M. l'ahbé Lemon, le nouveau curé 
de église Sanrt Äoch, ou Blanc-Four. 

A 3 neuros, le cwnseil municipal ayant & 
sa tête M. Isepoulre, maire, le conseil de 
fabrique, les eafaats des écoles et les Bu- 
tants de Marie attendeot au preehrtere l'ar- 
ritée de leur rmtwesui pasteur M l'abbé 
LAïuas arrive datas la voiture de M. Dauoo- 

i «U conseil de fabn- ville Dballuio, mesabre du conseil de fabri- 
que. Il eet aflB*jSBt*agüti de M le chanoine 
mbnmwa/t, dsnwa de Notre-Dame, l'abbé 
Lnrbhe, vics*re a Motre Dame et M. Dassoa 
ville DlieJlmn ; le neuveau curé est parti de 
l'église Notre-Dame a Tourcoing. 

A la sorae du presbytère, M. Lepoutre, 
prononce le discours suivant : 

Monsieur le Curé, 
A la sortie de ce presbytère, et avant que M. 

le doyen DO procède 4 votre installait n. j ai 
tenu à vous Bféseater le Conseil a,unicl,al 'les 
deux Rsetioaa, ani, coaims ssoi, vous sour« 'e 
la bienvernie et assatra ardemneot que no- 
rapports soient toujours bienveillants et chi 
rilabiee. 

Nous aurions voulu donner plus d'éclat a 
votre re'ceptiron. maïs vous navez combien nus 
ccBurs sont attriRtés de oe grand sacrilège com- 
mis dernièrement Aans cette eslrâe dont voas 
allez avoir la sstroV. 

Cette luit de Noel ou tous tes cosora tressail- 
lent d'aJieffreb.se. rappel-em toujours cette pro- 
faaatiuc aux uabitanut de cette paroisse 

Combien votre i»rtdécet*6eur a dû souffrir en 
voyant un semblable crime aoco'opti quelques 
jours avant son départ i D'ua bien gran 1 cœur 
et au nom de tous, je remercie M. l'abbé Fiche- 
rouBe de tout le bien qu'H s fait dans ce ba- 
raetu important pendant le peu de temps qtfil 
y est raste. 

Nous aimons écroire, M. te Curé, et j'ensuis 
assuré a l'avance, que vous serez son diurne 
sui censeur : vous continuerez ce qu'il a com- 
mence ; je a*nis i;»« votre ittche est lourde. 
mnis vous avez ici de bonnes tamflles qui faci- 
literont votre Heipt ministère, en vous aidant 
dans la mesure du possible ; de notre côté nous 
nous efforcerons da vous sei* n <<*r dans tous 
v »s désirs . ainsi votre néjou au milieu de 
nous s'écoutera doux et paisible et nous serons 
fiers de vous posséder. 

Nous vous saluons donc, M. la Curé, comme 
l'anvoyé de Dieu dont vous êtes te représen- 
tant ; nous vous saluons et nous vous recon- 
na ssons, comme le Pasteur spirituel do la pa- 
roisse Saint Rot'i qui vous acclame, heureuse 
do vous recevoir et qui vous procurera toute 
satisfaction. 

H. l'abbé Léman remercie M. Lepoutre de 

Echec au Bloc 
L'amiral BÏENAIMÉ 

•Ha awe 1.300 nix de Mjwln 
J'interrogeai* cette aemaine un det liom 

me* les plu* au «jurant de t* politique 
parisienne : 

— Avesvous (Trans' aapaar an* l'unirai 
Bienaimé passera. 

— Euh I J'ai bum pnar que non. n t na 
terrible adversaire, un des plus importants 
commerçant« da ce quartier essentiellement 
commerçant Et puis, a pression gouverne- 
mentale s'exerce d'une manière effrayante. 
Du reste, toutes ces hlatnlie» de Bvveton 
que le gouvernement prolonge à plaisir et 
veut (aire durer jusqtra dimanche, décon- 
certent l'opinion... J'ai MSB peur d'un 
échec. 

Et voici que, «ajtrtitanent à ce* pronos- 
tie«, l'amiral Bieaatsaé passe t raie majorité 
de 1300 voix, majorité énorme pour Pari*. 
Cest un camouflet retentissant sur la joue 
de M. Combes et de M. Psttetsn. 

C'est on indice uuitstu on profond senti- 
ment d'indignation et d« dégoût populaires 
qu'ont soulevé lesmanœuves maçonnique*. 

Car M Bshnn, I« osnoarrani de M. Bien- 
aimé, était un franc-maçon, très décoré, et 
l'un de* lieutenant* du fameux ÉV. kfascu- 
raud. 

Cest la sitasture du luffrage universel 
qnl s'ajoute è cefle ds ce* millier* de 
legionnaires qui reelsiaiwl la déchéance 
des mouchards et da* Jfnninini. 

Cest H. Combat, en un mot, et c'ett M. 
PeHetaciet Cest Vadérard.etCn« ta Veove.-. 
l'enoombrante, la féroce et la lache Veuve 
qnl sont as vaincus et les flétris da verdict 
eerlsieri d'hier. 

Je vous dis qu'H 7 a un ressorte* eassé 
au eaar qui porta la fortune du Bloc maçon- 
nique. 

■Jasa 

Le» Chiffrés 
Votants M «S3 

Amiral Bieoaimé. annm. 8.4*7 vais Un 
Dallas. *tini«térial 5.166   a 
Borlin, «oaaasta révoluL »S3    • 
MVilUnger, social mdép. 36   a 
Divers ÎS   ■> 

Autour eu sen/tin 
La lutte entra M. Betan, « a «as «tant. 

*vnlM su Oooeetl ■ «niliaiI, nsalnit de 
riim des Coiait-s snaabllaaia« » — ainsi 
est laaara le bnratte ds vote - contra 
ramiral Bieiashaé, de qui a Mm n*eat pré- 
«Mé ni »mvi é*auuni« aaaflra,  *ra   été 

Vers 9 h., 800 manifestant* varam «tut' 
me d« la Banque ont forcé !•« «ardons d'à- 
goat* et M sont rendus devant Isa bureaux 
de l'Intransigeant où il* est aeeasné IV 
mirai, puis la* manifestants ont gagné le* 
boulevards. 

Le* ministériels sont absolument atterré* 
de cet éehea retentissant. 

LA BÉATIFICATION 
cl 11 OUM d'jflLX-as 

1, pendant la journée, que par une 
affluence on vêtants dass as onze 

«actions établies à I* naàrie de la rue de la 
Banque, * la Boars« et anas as «cote«. 

Le* bureaux se vent s* lent oonstiasé* 
régulrèromeut. Us sont snrveiaMa »unss 
ment par les partisans des deux oaadideU. 
Le comité de l'amiral Bienaimé avait de- 
mande le concours de plusieurs huissiers 
prêts t dresser conçut en ou d'irrégula- 

Daas la awliaée, deux dame* élégamment 
vêtues sont venues distribuer, & la section 
de 1* mairie, des bnlletins de vote au nom 
de l'amiral Bienaimé. 

Lts minifMtation$ 
L'amiral Bleaelmé, un certain sombre de 

membres de son oomraf et M. IKrael He- 
bert m ai» «alliai let résultats du scrutin 
dans une salle du 1er étage «a < Café Cardi- 
nal », è raaatodas rues Kenelieu et du bou- 
levard de* nenens. 

Aussitôt aerès la proclamation, vers buil 
heures trais «narts, «ne colonne d'un mil- 
lier de ntanUastana se dirigea vers le café 
et acclama te nouveau député. 

L'amiral parut à It fenêtre et prononça 
quelques parole* de renaeroteatent, aeouell- 
liea par des cri« nourris de : ■ Vive Bienai- 
mé I Conspuez Bel lau I A bas Jaurès I Derou- 
lède i Paris I > 

Une légère baust «nul 1 s'est produite, plu- 
sieurs 1111 «attira« ont été opérées 

Un servi« d'ordre extrêmement impor- 
tant avait été organisé aux alentours du 
café Cardinal. 

Pendant la soirée, de nombreuses et en- 
thousiaetee manifestations ont eu lieu dan* 
le 2e arroadi«sèment et anr 1*6 boulevards. 

Rome. — L« béatification du eure d'An • 
en lieu, hi*r, i Baint-Plers* »v*c le dérémo. 
niai ordinaire devant une foule considerable, 
parmi laquelle de tre* nombreux pèlerin« 
français. ' 

On dit que pendant la cérémonie de 
l'après-midi, que présidait Pie X, le duc et 
ht dnc'iessa de Gênas, le fils du due d'Udioa 
u trouvaient dan* la basilique confondu* 
parmi le publi*. 

L'Anniversaire de la mort de Bambetti 
Le* ami* d* Gambette ont fait, hier maus, 

leur manlfaatatloa annuelle i la petite mat- 
son des Jardies, qu'habita I« grand tribun. 
MM. Berteaux, ministre d* a guerre, et 
Trouillot, ministre du commerce, assistaient 
i Is cérémonie. 

M. Deluns-Montaud, anàes ministre du 
cabinet Gaarbetta, rappeUe qsa Gambetla 
avait voulu que i» Béannauua nt I« gou- 
vernement qui nans divnaf le moins, a 
que iamal* «a* enseignement« n'auraient 
été plus dignes ds* méditation« des visa 
républicains. 

M. Thomson député, s'attacha i dégager 
de la pounqna de Ganabeaa un anseujns- 
ment, un «taaetea, one regie de «on«**** 
pour 1« déojocrans 

M. Thomson ftiaroalste déricahsme com- 
me l'anaeml qu'H font toujours «war. 

U rappelle qu'H T a un quart de sied« 
Gambette «e prononçait dejA «n faveur de* 
réformes qu'on remet «ujounfbui à l'ordra 
du jour. 

M. Berteaux. — P fait de Ganrbetta un 
long éloge, puis en vient 4 parier de l'armée, 

La fin de son diaooars a produit une o*n* 
taina impression. 

« Nous avons, a dit le ministre, une pleine 
confiance en l'armée: nous lui demandons 
la même confiance, nous l'asanroot que I« 
gouv«rn«an«l i'aolour* de tout* son affec- 
tion at d* lout* *a «oiaWhid*. 

» L'armée peut être (Are que non* lui 
accordons la justice qui lui est due et qui 
est due moin» 1 «a* mMrtt* qu'aux intérêt* 
de la patrie. » 

Non* vonlaaa, 4 «et effet, mieux que de* 
parole*, de* actes, a nous saurons bientôt 
indiquer les moyen« auxquels nous non* 
arrêterons pour que csaane officier puisse 
oebanr, d'an« fols« certana etc 
eenaaanance de toute« «a* 1 
cepuou. 

dèooUe! e)**«* 
L* Ligue de* DreiU de l'Homme continue 

4 enregistrer les lettres de démlMton de «ea 
membre* ; c'est ainsi que Hat Bisseax Wa- 
ti«r, préside«« «h I« «actaa de Laadonzjr-ia- 
Ville, et M. Elisée Favra, viannest d'écrire 
au comité central que, « n'approuvent pas 
la délation et 1« tollUque »ectaire », 0« 
■'éloignent de ht Ligne. 

Sinistre  maritime 
Londres. — Plusieurs journaux publiait 

no   lélénramme   de   Horfbead 
qu'hier aoir, pré* dn phare d* Skeirus, le 
vapeur espagnol Orla est entré eo collision 
avec le vapeur Stella Maris de Gla»oow. 
Les deux navires ont coûté. 

Neafmateloa de l'Orta ont été saivés. 
les neuf autre* «ui étaient montés dans le« 
embarcation« on bord sont maaquanta. 
Cinq mate.nl» de 1* Sttttw Mari* «oit sau- 
vés, on est sans nouvelle* de trois autres. 
      a' 

GUERRE ROSSO-JAPOWAISE 
La capitulation da Rart-Arthur 

Tokio. — Legênèn) Ifogi aooonce que le 
ifert dee mrïaonBiere, *  la eurie de le 

caurtulaimo a été terminée aeettedi 
Le total de« pnsonuierg est de 34 .369 doof 

878 urfleiers ou foncuonnairea. 
441 offleiers et 229 ordonnancée sont libre« 

SUT parole. 
Les généraux Fock, Smyruoir, Carte- 

towaky et l'amiral Willaiaoü ont préféré 
aller eo captivité au Japon ; le géBéral 
Stoessal, au contraire, quittera Dalny le 
13 janvier pour rentrer en Russie. 

ses bonnes paroles, et ajoute : a J'accepte 
la tâche de boa cœur, et je ferai tout le pùs- 
Siblo pour la remplir tout entière. » 

Ensuite une jeane Alte lit un compliment 
dont voici tes ' 

Monsieur le Garé. 
« Boni soit celai qui vient au nom du Sei- 

gneur. » 
C'est le cri qui jaHlit de nos Ames au jour de 

votre arrive« aa-ns aotre paroisse. 
N JUS nous empreasoa«, Monsieur le Curé, de 

TOUS exprimer nos mentears souhaits de bien- 
v nue, et de daaoeer à v*e pieds, avec nos 
bimmages de soumission et a« ûlial attacae- 
m^nt. tons ans vœux poor le bonheur de votre 
saint mi ni störe. 

■n vous nacuetilant avec tous les transports 
d» noire allégresse, nous demandons au ciat. 
venére Pasteur, de verser SOT VOS travaux, les 
graces les pin» abondantes, et de vous faire 
rencontrer la oonaolation au sein du troupeau 
privilégié représenté ici par vue enfants de la 
Réunion et des écoles catnoJiqnea. 

Soyes donc, eher et bon Pasteur, le Men venu 
parmi nous, à nous qui nous apportez les ri- 
chesses de votre Inteüiejence et ae votre coeur. 

Béni soit donc celui que le Seigoenr notas 
envoie et qu'entouré d'amour, il vive «onglempa 
parmi noua. 

M. l'abbé Léman remercie en t)uelquei 
mots aimables et le cortege se rend directe- 
ment à l'église. Il comprend les enfants de» 

— Rien, monsieur. 
U* Tn'#nhlt« vea«att4e poSAr la lettre sur 

son bureau ; Any la prit d'une main trem- 
blant», et lenguemeut en étudia tes oarac- 
tems 

Son vàsafTe pasaa STAtteaient d'au» rou- 
IfHvju- ardente a an» pâleur de seerbre. et son 
aroutWe du »sut teoemeot visibie qa« le 
BOtajrc s'éeri» : 

— lion Dieu 1 mademoiselle, vous vous 
trouvHz anal ? 

— Any t Any t répéta l'aveusde. 
— Hais ééyà t» eonreoe»»» MrOflt »pre- 

oait aen empire sor esta méiae. DWIlean, 
falé« «ai veasjft aa M tiaverser la eerveau 
»rtemt-ette pas nate Ibtie t Certes, Any avait 
•m très iwrernftat Kécrtture du ffiTv^neipr ; 
fjBavs soaviSeanesit, ave<* unerapidi**'- intuitive, 
eat «W.aa»Bt da reejard la **-ttr* accc«mpa- 
ajsaaA les aatt ceat raHte francs, un nom 
eaaàt ve«M mourir sur »es lèvres. Pourquoi, 
— ce aiovrH-a*, ■»»«■»it eHe à Sanaoel Un 
l>oatr Qoelte e»irea*Uo«a étranoe pouvait 
laaielrir entre cet booame et celui qui raaU 
suait une fors-w-e è l'ivea*jrle 1  D'abord Any 
m »avrianda si ta lettwe «t le prétexte de 

ésss» rastituuen n'étaient qu'un mowi 
ili^saar* de lai constituer une dot ma^ni- 
flaoe. Les oétaiis rvnfermés dans la lettre 

ssèriii- eette Idée   Otai qui  les avait 
■ MOI eosa»a»Baait la fin tragique d'Henri, et 

■■-.va ad ASty ni son pAre n« s'étaient entre- 
4    is avee aolmual du drame enseveli daus 
»ea   for M»  californiennes.   Alors nn autre 
ampeon lui vint : 

— aU'élan lui. lul-^»*oe qui i«*'S avaa 

rencooLré Henri dans les placeres ? Quelfo 
appamnee pourtant T On le connaissait dans 
le quartier depuis un grand nombre d'années ; 
Il pofSédait un talent de sculpteur assez 
remarquable ; rien ne pouvait faire croire 
qu'il eut vécu là bas Et pourtant les lignes 
qu'elle voyait semblaient tracées par Annuel : 
Samuel 1 Mais pourquoi ? par quelle suite, 
par quelle complication de laits ? 

Alors, comme la Kimtère d'un éclaàr frappe 
le regard en l'éblouissant, Any se souvint 
que Tes papiers de son père et les siens 
avaient été dorant une soirée en la posses- 
sion du faiencïor. 

Ce lut après les avoir his qu'il les ren- 
voya en »rompant tout projet de mariage. 
Ou y avart-il donc trouvé • Il ne s'agissait 
plus entt** ffs du souvenir d'une faillite ; 
OSM «-»use grave, terrible, avait rompu les 
projets formes. 

. >ta »e se pouvait pas, cependant. 
Ou'ast-ce oui ne se pouvait pas ? 
Une terreur sans nem s'empara de ta 

jeune Sri»; elle s» souvint des moindres 
détails de sa rupture aver, Samuel,des oVmi- 
»ntsdencfts qu'aile avait arrêtées sur ses 
lèvres, d*« expressions de son repentir et 
d'un vague remords, d'une sorte d'aveu 
•"Indignité murmuré avec des larmes et qua 
dans la pénéroorté de son cœur elle avait 
refusé d'entendre. Et toujours la mémo 
pensée revenait obsédante, terrible : « Il n'a 
rompu nos projets de mariapeou'apreaavoir 
lu le» papier» renfermés dans la cassette ( » 
Mais si l'uonreur de ce soupçon entrait dans 
oon esprit «a dépit d'elle même, elle se rap- 

pelait aussi l'inaltérable bonté du faïencier, 
[a délicatesse avec laquelle il était venu à 
son aide, le courage dont il avait fait preuve 
pendant la terrible nuit du sinistre, ses 
générosités quotidiennes, la création du 
village d'Eden ; elle se souvint des longues 
conversations pendant lesquelles, tout en- 
tier i ses espérances, il parlait de bonheur 
et d'avenir, plaçant la charité au premier 
rang des joies qu'il lui était donné de got- 
ter. Alors Any s'indigna contre elle marne 
d'avoir pu, ne fût-ce qu'une minute, accuser 
eelui 4 qui eile devait tout. Ne devait e He 
point t»ot mer en ce monde plutôt que de 
douter sur sa franchise * fit de quel critte 
oserait-elle l'accuser? D'avoir assassiné son 
frère pour le voler, là-bas, dans les placé- 
res de la Californie? Klle rougit d'avoir eu 
cette pensée, mém» la âurfin d'une seconde» 
puis L-llc respira librement, comme si,sa 
poitrine se trouvait débarrassée d'un grand 
poids Butin, se levant, elle prit le bras de 
son père. 

— Et les huit cent mille francs, mademoi- 
selle, tes oubliez vous donc? demanda le 
notaire 

Any saisit ta petite cassette qui tes ren- 
fermait, et quitta l'étude. 

— Ma chérie, dit le vieillard, t» voile 
riche ! 

— Ka serai je plus heureuse ? demenda-t- 
elle. 

Nous savons trop ce que la misère fait 
souffrir pour ne point apprécier la fortune 
qui uous arrive. Désormais, tu ne travail- 
leras   qu'a  loisir i   nous   ouitterona notre 

petit appartement ; la tristesse ne résistera 
pas au ebarme d'une nouvelle vie ; un brave 
et beau jeune homme demandera ta, main... 

Any serra nerveusement la main de son 
père. 

— Ne me parlez jamais de mariage, lui 
dit-elle ; nous vivrons l'un pour l'autre et ce 
bonheur me suffira. 

La voiture qui les avait amenés venait de 
prendre le chemin de la rue Paradis-Pois- 
sonnière. L'aveugle retomba dans une pro- 
fonde mélaOrOetie- L'héritage du fils qu'il 
avait perdu rai rappelait brusquement cette 
mort dramatique et lointaine ; il croyait le 
voir fraopé d'un coup mortel, expirant seul 
au miïion des ténèbres d'une foret, appelant 
en vain ceux qu'il avait aimés. Puis, de oe 
fils 'lui avait été sou orgueil et son espé- 
rance, sa pensée retomba sur Any assise à 
ses coV'S, Any dont l'avenir était à jamais 
brtse et qui jamais, il le comprenait inaiu- 
tenaot, n'oublierait le premier rêve de son 
cœur. 

Quand la voiture s'arrêta devant le pon* 
tail, un homme à la physionomie grave, d« 
baute taüle et de grande allure, detnaiMtait 
à la concierge M. Samuel Dupont. Celie-et 
tndiqoa l'appertement du fabricant, et l'hom- 
me vêtu de noir monta lentement l'escalier. 

Il s'arré'a au premier étage, tandis que 
l'aveugle et sa fille gaguait leur modeste 

Quand Any se retrouva seule dans sa 
chambre, elle en flt le tour avec lenteur, 
puis elle tomba accablée sur sa chaise. Elle 
s« rannelt ONOoien «"«*. y »vait été b»»u- 

reuse; elle repassa tes heures qu'elle y 
avait passées, rêvant & un avenir qu'elle 
croyait prochain, se berçant d'illusions 
chères, attentive au courant d'éloges qui 
Lui représentait Samuel Dupont comme le 
bienfaiteur de ce quartier populeux, secou- 
rant les vieillards, aidant a élever les en- 
fants que recueillait le Père Xavier. Ella 
allait quitter cette maison, »t cette pensée 
lui causait ta douleur d'un arrachement 
cruel. Elle ne le verrait plus jamais I Leurs 
vies se trouveraient djétacKées ; elle a» 
goûterait plus la joie amer« de le rencon- 
trer : le mystère qui tes aoperart épaissirait 
ses ombres, et nritosavaute se dresserait 
entre eux. Elle s'oubua dans cette rêverie. 
.La fortune qui vouait à elle parut une 
•preuve plutôt qu'une joie, et H lui fallut un 
»frort pour composer son visage et raffer- 
mie sa voix avant d'entrer dans le petit 
salon où l'attendait sou père. 

Le dîner fut aUenctoux. Il venait de finir, 
lorsque Norbert fut aatroduit par la ser- 
vante fin enteodavDt 1« nom du jeune 
homme, Any quitta be salon et rentra dans 
sa chambre ; elle ne »e sentait point assez 
sûre d'elle-même pour affronter les regards 
d'un étranger. 

Norbert parut, du reste, plutôt se réjouir 
qoe s'attrister de rahsence d'Any. Il saisit 
les mains du vieillard avec une affectueuse 
franchit«, les serra longuement, puis com- 
me si eette étreinte lui eût donne du cou- 
rage, il dit d'un accent pénétré : 

— Monsieur, une parole de vous décidera 
de  ma vie.   J'aùsiiao* à vous apprendre 

quels sont mes vœux les phis sruoots. B« 
le faisant j'obéis à l'homme que j'estime es 
qua j'aime le phis au monde. Ii m'a dit : 
« Norbert, mon Sis, une seule creature est 
digne de toi ; va demander la main d'Any, 
tu me rendras heureux ». Que vous dirai j» 
de plus, monsieur ? J'aime Any depuis la 
premier jour ou je l'ai vue. Le resperrt m*in* 
tordit d'abord de parier ; ensuite, j'appris 
de la bouche même de mon bietJaite«», 
qu'il demandait votre fille en  mariage. 

Pouvai-je me poser on rival f Devais-j« 
troubler sa joie ou te cœur d'Any ? Je ren- 
fermai non Oa\fvf?in et je gardai au dodan* 
de moi ooe douleur qoe nul ne soupooona, 
pas même lot. äst apes» mis», jo travaillai 
avee lui dans son cabinet, quand la visite 
d'un des premiers magistrate de Paris non* 
ainterrompus.Peut-être venait-il s'entretenir 
avec M. Dupont de l'aeile agricole que ceJaot 
ci rêve de fonder pour los entants abandons 
nés et dont il a été queasieii deira^remeot, 
Leur entretien tot long. Lorsque ee vUHoatj 
sortit, mon ami me toppala. ïa le trou« 
très pâle, mais sa voix aoait une formet«! 
que je ne lui cot»aaias»is pas, et taotemsostt 
tendrement, il multiplia ses conseils. 

(À «a-tore). 
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